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et plus precisement dans l’»Europe du centre«, espace aussi divers que ses contours sont 

imprecis, puisqu’il englobe en l’occurrence les Etats allemands comme la Russie.

Nous nous permettrons cependant de regretter qu’un dialogue ne parvienne pas ä s’etablir 

entre ces differentes approches et que les specificites politiques et sociales de ces regions ne 

soient guere analysees. Sans pour autant conclure que les troubles qui se produisirent en 

Europe sont pratiquement negligeables en face de Fampleur, de la duree et de Fintensite de la 

Revolution fran<;aise, il nous semble que mettre presque exclusivement l’accent sur les 

elements protestataires conduit ä sous-estimer Fampleur de l’echo immediat donne aux 

evenements de 1789 et leur impact sur les constellations politiques dans le Saint-Empire et 

dans la Monarchie des Habsbourg.

Christine Lebeau, Strasbourg

Volker Rödel (Hg.), Die französische Revolution und die Oberrheinlande (1789-1798), 

Sigmaringen Qan Thorbecke Verlag) 1991, 337 S., illustr. (Oberrheinische Studien, 9).

L’Arbeitsgemeinschaft für geschichtliche Landeskunde am Oberrhein et son actif 

animateur Volker Rödel ne pouvaient laisser passer le 200e anniversaire de la Revolution sans 

le celebrer par un colloque. 11 s’est tenu ä Spire en mars 1989 et fut de tres haute tenue1. C’est 

pourquoi Fon regrettera que, sans doute pour des raisons materielles, il n’y ait pas trace des 

discussions qui ont suivi les communications dans l’ouvrage qui a rassemble ces dernieres2. Le 

theme du colloque etait Fetude de Finfluence de la Revolution dans une region proche de la 

France, a savoir les territoires rhenans entre Bäle et Mayence, c’est-ä-dire dans la partie de 

FAllemagne qui fut la plus exposee a la propagande et ä Fintervention franqaises. On sait que, 

depuis plus de vingt ans, cette region a ete Fun des terrains de predilection de Fhistoriographie, 

pas seulement allemande, dans ses recherches sur Finfluence de la Revolution de 1789 dans le 

monde germanique. V. Rödel a raison, ä ce propos, d’ecrire que, desormais, gräce ä ces 

travaux, la notion d’»epoque fran^aise« appliquee ä Fhistoire de ces regions ne peut plus etre 

limitee ä Fepoque napoleonienne, celle qui a laisse les traces les plus durables, mais doit 

egalement inclure celle qui Fa immediatement precedee.

Le livre a le merite de ne pas se limiter aux seuls territoires de la rive gauche du Rhin, 

longtemps privilegies par Fhistoriographie, sans doute parce qu’ils furent annexes ä la France, 

sans doute aussi parce que c’est la que les »patriotes«3 ont pu le mieux developper leur activite, 

non seulement dans les villes4 mais aussi dans les campagnes5. Les territoires de la rive droite 

du Rhin sont presents soit seuls, soit associes a ceux de la rive gauche, gräce aux etudes de

1 L’auteur de ce compte rendu en fut un des auditeurs attentifs de ce colloque.

2 II est precise que les trois derniers textes du volume ne proviennent pas de communications presentees 

au colloque.

3 Nous preferons le terme de »patriotes« ä celui de »jacobins« ou de »democrates«. Le terme de 

»democrates« n’appartient pas, sauf exceptions, au vocabulaire courant de Fepoque et le qualificatif de 

»jacobins* ne doit pas etre utilise pour designer, de maniere uniforme, les Allemands qui, d’une maniere 

ou d’une autre, ä un moment ou ä un autre, ont eu des sympathies pour la Revolution fran^aise. C’est 

d’ailleurs ce qui ressort pleinement de la communication de cet excellent specialiste du »jacobinisme« 

mayen^ais qu’est Helmut Mathy (Andreas Josef Hofmann und Georg Nimis- zwei Mainzer Jakobiner 

im Vergleich, p. 181—204).

4 Wolfgang Müller, Die munizipale Revolution der Landauer Zunftbürger (p. 119-126). Jürgen Mül­

ler, Reichsstädtisches Selbstverstandnis, traditionales Bürgerrecht und staatsbürgerliche Gleichstellung 

in Speyer vom Ancien Regime zur napoleonischen Zeit (p. 127-146).

5 Helmut Gabel, Bäuerlicher Widersund im Raum zwischen Maas und Niederrhein im Zeitalter der 

Französischen Revolution (p. 45-66). Michael Martin, Revolutionierung und Änderung der Sozial­

struktur in der fürstbischöflich-wormsischen Landgemeinde Dirmstein (p. 67-84).
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Jürgen Voss, d’Uwe Schmidt, de Rolf Reichardt, de Claudia Ulbrich et de Sabine Diezinger6. 

II est aussi question de l’Alsace, voire de la Lorraine territoires du Rhin superieur elles aussi, 

soit de fa^on exhaustive7 soit ä propos de leurs relations avec les territoires voisins8.

Les problemes culturels et de mentalites n’ont pas ete oublies. Et nul ne pouvait mieux que 

cet eminent specialiste qu’est Rolf Reichardt9, presenter la grande diversite des ecrits consacres 

ä la Revolution qui furent alors, en tres grand nombre, diffuses dans le sud-ouest de 

l’Allemagne et montrer qu’ils ont puissamment contribue ä l’education politique de leurs 

lecteurs, en meme temps qu’ils aidaient a la formation d’une opinion publique au sein de 

laquelle toutes les nuances etaient representees, du liberalisme au conservatisme, a cöte d’un 

jacobinisme qui fut loin d’etre insignifiant et sans influence.

Le röle des personnalites ne pouvait etre oublie. C’est ainsi que I’on doit ä Helmut Mathy, 

l’etude comparative de la carriere et des idees de deux personnalites marquantes du clubisme 

mayen^ais: Andreas Josef Hofmann et Georg Nimis10. On regrettera seulement que l’auteur 

n’ait pas donne l’opinion de Hofmann et de Nimis sur les evenements de France tels qu’ils 

purent les connaitre durant leur sejour ä Paris apres le siege de Mayence et, en particulier, le 

remarquable jugement porte par Hofmann sur l’oeuvre de la Convention lorsque celle-ci se 

separe11. II revenait ä Franz Dumont d’exposer comment, gräce aux anciens clubistes 

survivants de la periode 1792-93, une tradition d’opposition s’etait maintenue en Palatinat et 

avait abouti ä la Hambacher Fest ou, plus exactement, comment l’experience de la Republique 

de Mayence avait constitue une des sources du liberalisme rhenan des annees 1830.

Que retiendra-t-on de la lecture de ce livre? Tout d’abord que bien avant qu’eclatent les 

evenements de France, toute la region avait ete agitee par des troubles ruraux diriges contre les 

abus du regime seigneurial en matiere de redevances et de droits d’usage notamment. La 

Revolution fran<;aise, comme auparavant les troubles de Liege et des Pays-Bas autrichiens 

avaient redonne vigueur ä ces mouvements revendicatifs qui, toutefois, resterent confines dans 

le domaine social, sauf dans les etats-nains oü le souverain etait en meme temps seigneur 

foncier.

On retiendra aussi que dans ces regions les Francjais introduisirent plusieurs images de la 

Revolution, celle apportee par les emigres, celle apportee par les gens du peuple fuyant le 

retour des republicains en Alsace, celles (le pluriel est voulu) apportees par les armees 

fran^aises.

6 Jürgen Voss, Die Kurpfalz im Zeichen der Französischen Revolution (p.9-32). Uwe Schmidt, Die 

revolutionären Bestrebungen am Oberrhein 1796 (p. 33-44). Rolf Reichardt, Die deutsche Biblio­

thek der französischen Revolution oder: Wie jakobinisch war die Revolutionsrezeption im Südwe­

sten? (p. 147-180). Claudia Ulbrich, Rheingrenze, Revolten und Französische Revolution 

(p. 223-244). Sabine Diezinger, Französische Emigranten und Flüchtlinge in der Markgrafschaft 

Baden 1789-1800 (p. 275-284).

7 J. Friedrich Battenberg, Die Französische Revolution und die Emanzipation der Juden im Elsass und 

Lothringen (p.245-274). Volker Rödel, »...ä l’exception du Prince de Loewenstein-Wertheim...« 

Konfrontation eines mindermächtigen Reichsstandes mit der Französischen Revolution (p. 285-316).

8 Cf. Sabine Diezinger, Französische Emigranten und Flüchtlinge in der Markgrafschaft Baden 

(comme n. 6), ä propos de la >grande fuite« des populations alsaciennes en pays de Bade, en decembre 

1793, par crainte des represailles de la part des revolutionnaires revenus dans le pays, apres son 

evacuation par les armees de la coalition (p. 280 et suiv.).

9 Cf. n.6. Qu’on veuille bien me pardonner de dire que je le ränge parmi les plus grands historiens de 

l’epoque revolutionnaire de notre fin de siede, un des rares qui apporte du nouveau.

10 Cf. n. 1.

11 Bonner Intelligenzblatt du 20novembre 1795. Hofmann sent que le 26 octobre 1795, il s’en est alle 

quelque chose de grand et il se montre tres severe contre les habiles du Marais qui ont fini par 

triompher des revolutionnaires desinteresses.
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Mais l’evenement le plus important fut a coup sür la guerre et ses consequences furent com- 

plexes. Comme l’a montre Jürgen Voss12, tout changea des que la guerre de liberation se 

transforma en guerre de conquete et, comme le souligne Claudia Ulbrich, des que la France 

s’interessa, en premier lieu, a la conquete des frontieres naturelles. Contrairement a Jürgen 

Voss, je ne crois pas qu’il fallut attendre le 15 septembre 1793, pour que la guerre de liberation 

degenerät en guerre de conquete. Cela etait inscrit dans les faits, des novembre 1792, quand la 

Convention decida que les armees frangaises devaient vivre sur le pays conquis. D’ailleurs, des 

janvier 1793, les representants en mission Simon et Gregoire ne denontjaient-ils pas dans leur 

rapports ä la Convention, les pillages de l’armee fran^aise (Ce que nous voyons icifait horreur). 

On sait qu’une des causes de l’opposition entre la France revolutionnaire et le Saint-Empire 

vint de Paffaire des princes possessionnes d’Alsace. A propos du prince de Loewenstein- 

Wertheim et de ses rapports avec les autorites revolutionnaires, Volker Rödel a le merite 

de rappeler que Paffaire etait sur le point d’etre reglee par la voie d’une indemnisation 

lorsque survint la guerre et il expose comment le prince de Loewenstein-Wertheim, qui 

refusa de s’associer ä la guerre de PEmpire contre la France evita la mise sous sequestre de 

ses biens.

Les armees fran^aises n’hesiterent pas, en 1792 ä violer la neutralite de PElectorat palatin et, 

de Pautomne 1792 au printemps 1793, n’hesiterent pas ä le »revolutionner« comme tout le 

pays occupe mais en encourageant les initiatives venant des »patriotes« rhenans eux-memes, ä 

la difference de ce qui devait se passer ä partir de 1794. Nulle part ailleurs en Allemagne le 

»jacobinisme« indigene ne devait se developper davantage que dans les pays occupes en 

1792-179813 14 par l’armee fran^aise, meme si les »revolutionnaires« n’etaient qu’une minorite. 

11s purent alors se livrer ä leurs activites politiques, fonder des clubs et participer au 

mouvement de municipalisation, dans une liberte qui n’etait limitee que lorsqu’elle pouvait 

gener les activites militaires. Le Palatinat de la rive droite echappa ä ce mouvement. A partir du 

moment oü la France fit connaitre sans equivoque son intention d’annexer la rive gauche du 

Rhin, il est evident qu’elle ne pouvait plus s’interesser ä »revolutionner« la rive droite. Tant 

qu’elle traita les pays de la rive gauche en pays conquis, c’est-ä-dire jusqu’ä la paix de Campo- 

Formio, il etait evident qu’elle ne pouvait plus y tolerer une activite politique analogue a celle 

de 1792-1793. L’experience de 1792-1793 devait etre unique et laisser des traces durables; ce 

n’est sürement pas par hasard si, au XIXC siede, dans Pensemble des regions rhenanes, le 

liberalisme a fleuri plus töt dans les contrees »revolutionnees« en 1792-1793 qu’ailleurs, si 

dans les regions du Rhin superieur, l’influence de la Revolution fran^aise a ete plus forte a 

droite qu’ä gauche du fleuve.

Cela ne donne qu’une idee tres incomplete de la richesse, de l’originalite, de la qualite de ce 

volume, ceuvre de gens tres serieux ä qui l’historien fran^ais pardonnera, bien volontiers, de 

n’avoir jamais eite les vieilles mais toujours utiles etudes d’Arthur Chuquet’4.

Roger Dufraisse, Paris

12 Cf. n. 6. J. Voss est un des meilleurs Connaisseurs de Phistoire des relations franco-allemandes (dans 

tous les domaines) aux temps modernes.

13 V. R. aurait pu conduire son etude jusqu’en 1803. En effet, en tant qu’etat souverain du Saint-Empire, 

le prince dut abandonner tous ses territoires ä la Republique lors de la paix de Luneville (9 fevrier 1801) 

et ses biens seigneuriaux furent sequestres comme biens nationaux. Tout comme les comtes de 

Loewenstein-Wertheim, il devait etre indemnise sur la rive droite du Rhin, en venu de l’article 14 du 

Reichsdeputationshauptschluß du 25 fevrier 1803.

14 Arthur Chuquet, Les guerres de la Revolution, VI: Texpedition de Custine, Paris 1892, VII, 

Mayence, Paris 1892.


